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-Assez, n . .. dD...! Ah i vous êtes unLES TROIS MOUSTIQUAIR~ES 1ialin, vous el.core, vous serclihz à parler...
nais lEhi !Rd midi 1, y n nfaut

Eas ici, mon ami, faudra singer; en atten-
dhut, vous in fèrez l'amitié d'accepter quate

(Su j.-t à la cengurC (<1 recorder.>) jours, jour m'avoir fait unè reprise à la
4 ~langue. Continuons : " Pour chiasirer k(s gaz ..

d'etèr, s, un point, à la ligne ".IM Et la séance suit son petit bonhomme de
LA ATAILLIe , Lchemin.

-Buche !L he-le pas ! Fese ! Fsse
Ti Loup...

-Tas d'éaeuraits, tas ide laches. Vous
vous mettez deux contre un. Arrivez, l'un
après l'autr-, 'ous allez voir si jeu vas vous
moucher.

Atroce, Port hos et Aramis étainnt en train
de se faire donner une tripotée par deux
hommes de li police sanitaire tssitès par
quatre amiis.

La querelle étiait survenne à propos ude a
cour de Porthos. Lt. police smnituiret avait

fait un rapport au recorder. Lý constah'e
avait été -ondamnué à une pinaru d'amendl
pour avoir negligé de nettobyer sa cour. L-

magistrat en pronoulçni la seiirince iivit
menacé le défendeur de doubler l'am nd au
cas où il ne se conforner.ti pas à la loi daits
un délai de vingt gnaire heures.

Ce soir là le constab.i avait attg*nidu la tvi-
site de la police sanitaire. Atroce et Aranis
lui avaient promis de lui donner main forte.

Le policier de l'hygiène s'attendant à quel-
que mauvaise nraire était arrivé sur l ter-
rain avec des renforts, des lonnneîîvs capables
de lutter avec Porilio.

C'était les gens de Cardinal.
Disons ici que ler, g ndarmes du Cardinal

étaient en mauvaise odeur iiprès ie la tpolice
de la cité.

Les moustiquaires ne perdaient j-unîais int.

occasion de leur faire des mîisères.
Cette fois la lutte dtait sérieuse.
Les gens de Cardinal avaient jure que les

règlements du bureau di- santé seraient res-
pectés.

La lutte s'était engagée avec la police de
l'échevin Je'annîotte.

Les trois nioustiquaires malgré leur bra-
voure devaient succomlbor sous l- nombtîre de
leurs adverssir, s. Déjà Aranis avait mordu
lia nîeige, Acroce était t.omblé I-Ous un coup de
gourdin qui l'avait presque Iaraly..é.

Portios seul était debout. Solide comme,
le roc, il faisait le moîuulin"t aveu son bâton,
se fendait et andinait sur ses adversaires des
coups à assoiîter un l'euf.

Lts gens de UCardinal l serraient dt pr,.
Plus d'unit fois leurs cannes se rai attirent
sur s tête et lui lirent dîi sérieuses contu-
sionsi.

Portlios tenait hoa, mais contre le imîmt ure
la résistancu était impossiblu.

Il venait du recevoir sur le nez titi coupI d.
canne qui fit jail ir son sang ,comie l'un
water towr, lorsque d'Artagnan applLrut sur
la scène.

1) Art agi.n isb'était déliarrasé de sa bu-

grine pour êtru l'aise. Il avait reonnu mes
trois amis eit il avait juré de les sauver.

Il joua si bien du gourdin qu'un quelques
secondes il avait mis en déconfiture tous les
agents sanitaires.

AU CONSEIL LÉCSLATIF
Les vieillrd MIlfj-i.nts .ont airmés en guerre. li wulenr démolir l'Asile d(Il liktauport.
T ~o.,. -- Arrêtez, mes vieux. Ne faites pas le. hahitants. On Iirrang-ra n chosi. en

douceur. m z, ri-garL dtz-nmoi c sne. Vons aur-z *v-tre part si tous îie " kickîz " p:as trop.

FI resti mîcd'tre de lat phlace.
L-s trois mousti.1 uaires s r.llièrent nu-

tour il- lui et donne'rint lia chasse aux gens
de Cardinal.

La victoire était complè'e pour les trois

moustiquaires qui invitèrent d'Artagnan à
mouiller l'aliirni chez Madaiei Bonacirux
qui venid.sit des boisson- sans licenc-.

{A suivi avec intérê)

L'ÉCOLE AU REGFMENT

Le sergent Roupoil fait son cours d- fran-
peis aux junts rec':rues, pour la chose de
constater leur dgre d'estruction.

-Vnyons, mîtrinant nous allons résu-
ie r celui ci, et tiauhez moyen dl vous p4rfo.
rer des c:naissnc-s i-t autre, donnt je
m'exterinie dé vous propagier, sinn J'vous
f. .. dl'idis. Nous uin, l'article ldont il a
les du-Ux g-nri p..ee l toni jolr '... le imot
suivant ; le sustantif buit gén'ir.ld.unient lé
le mot qu'il eit avant. Alons, vous, spècu

gl'n, dans. .. dans ' una-t1c, ousqu'il est l-
sustantif ?

s.rgent,' . c'est luol.
-Quoi hlimel-f, c'que vous m'f.. avec

votre tutiv-te J i Et l'artiucle où qu'il sera, dé
ponr rlors ?

-Benî, serg- nt, c'est. .. c'est la,. le su.stan
tif h ette, la i m4-tt. .

-Hou. . .! oui, jé voulais voir si vous aviez
coimpîri-î. Tris-s bien,

Mainttènat. nous avons l'adjectif, què .
què c'est tutie qaiiliti. q.oi. A-isi, par

xemnplr. . i tgras ; f-e gras st un adojc
tif. parce que tout, unî cI IclU qui a les
mllovenls d'en miianl'1r vou. dira qîi' c est excel-
lent, dnCIIU c'est uné qlu lióié. Allons, vous,
qu'a une tête ,-it co4.11n, làs.C, sije dis:
j'aiiie la volaille, ousqu il et i'adjectif, je
vou., prie?

-c'est . .. c'est j"imi.
-Coaîmment çi, n .. . D ... !1

-Damev, serg..nt.. h.. hîklam ! quand
on iie, c'eîst.. .e'est bh-AM.

-Deux juurs, pour intcroduction d'aumour
et co,:hounerie dovers la science que vous
êtes positivenient estupide

Et vous là bas, le voisin I
-Ben, moi, sergent, j'dmnagino que c'est

volaille, vu que la volaillî. c'est. .. c'est pas

-Surtout un miangeant. Très bien. Pour
lors, qué nous allons pas.i'r à la diw.te.
Allons, vous, bougre de cîroûte, quand vous
tiendrt z votè porte plumei coiiit si què cè
s-rait une andouillei ! Tention, ii... dé. 1...!
O vais coinn-licr à uilil-ct'-r.

Unpen l rIging.k t dietle, ou l-ni-nt nous
a -vo's a:ui deux petit iici l-us ·ti vol ; ce
sont les suivatts:

"Qui faut... qui... faut, acétiqlu.-r son
bidon, acétiquer... son ihîidon; dont il en
doit. ., dont ... il en doir . .. Eh bien ! cè qué
vous f.. , sous à droite, qué vous né f...
rei ?

-Ben, sergent, j'.
-Jù quoi,il... ilè 1). ¡qué voilà une

lieuré que vous grattez que ça nî'a pas d
nom.

-Sergent, c'est pace qu,-je sais pas écrire
b:don.

-Connîe't, triple conienie d ' uii i que lé
m'en alhime la sanilté à vous caL'.s -r sur les
ailti's, et què vous ni savez pas encore
écrire lhidonL ... Ah çà doni do'nc que vous
sortez, ignorance qué vous êtes 1

Allonse, n... ié D...! écrivez;: Eh, i, bi ; d,
on, don, hidon.

-Nomî dé noni ! . Iqué. .. qué j'arriverai
jamais . .. què sale imot L..

. .. Quatre jours, n . .. dè UD. .. '. pour avoir
insulté unn idon qui ni! vous disait rien Con-
tinuons . ..

Pilîs loin, le sergent. tîonui-s enî train de
dicter, arrive à ces miiots : "l . . e- ouvrir les

f~nò:rn', et ouvrir... lui funîiè res.., pour
chasser les ga . d'étère pour chasser.
-Pardon, 4ergent. dit un des plus futés

de la lianide, je croyais qu'on di<ait : gaz dé.
l:tère'1

-Dél.tèreI... zé q-té vous iîè f... avec
voté déletèrel Cè qui tç veut dire, jù vous
prie ?

-Djme. .. j'en sais rien, sergent, mais ji
croyais...

--Mais, h... d'animal ! vous ;tes avarié
d'une estupi.tité quà c'en est pitoyable et
malheur-ux ; id jè dis g iz d'ét-r-, c'est que
c'est ça, j'imagine, vu mai chose de connais-
sance et moyens. Pourquoi vous dandinez-
vous de dire : gaz dé. .. lô. .. tère? Cè qu'on
dit pas pomme dé terre?1 Av'ous jamais en-
tendu dire : pomme dé lè terre I

-Non, sergent, mais je...

LE M[EUX EST L'ENNEMI DU BIEN

1) î-e nii certain pays barbare, non policé
t'n 1mîoelîus tt bien difl'érent du itrp, il y
av%;ait un mari si pervers -Pentend itetr
qu'ayant iequis en mariage une f.mine
iliuttî, N'-il ennuya ; Pt voul.n ut e ,uir cd
eut en-iîncu. i-t elle de sa muel terità, le bh.n et
ciw iîir i. ari voulut qu'elle parlât, et pou
e, 'ut r' e urni à l'art des miiékeins et chirur

gii ns. q-i, pour la démuettir. lui incisèrent
i-t lhist Ji inet unn enciig'otte adhérun
ai libt . Ihc ii ele recouvra santé de langue
tuais iciîlle langue voulant récupérer l'oisi
velté pcsé. parla tant, tant et tant, qi
c'était binédiction. Le mari, lassé, recouru
au iéèdcin le priant et conjurant, qu'autan
il avait mis de science en ouvre pour fair
caqueter sa fnime muette, autant il en emn
ployât pour la faire taire. Alors ln médecin
confessat que limité est le savoir médicinal
lui d t qu'il avait ,biten pouvoir de faire parle
fenimm, mais que fau'lr.it m t bien p'us pui
sant pou- la faire t.iire. Ce, nonobstant-, 1
mari supplia, pressa, insista, persista ; si bie
que le savanîtissine docteur découvrit, en u
coin des regitrs de son ei rvuau, remèéd
unique et spéicilirquîe contrte icelui iunterm
nable pat lement de f"îiîme ; et ce remèd
c'est surdité do mari.

-Oui dli, fort bien, dit le mari ; mais d
ces deux maux, voyons 'quel sera le pire, o
ent ndre la femme parler, on ne rien entend
du tout.

Pendant que le mari là-dessus tt suspe
ét it, métîdecin d'opérer, miîéd, in de nédic
menter par provision, stuf à consulter
après. Bref, par certain cha.rmei'- le sortil
Médicinal, le pauvre mîri Rse trouva sour
avant qu'il eût acheve dl cllibérer s'il co
sîntirait à la surdité. L'y voilà donc, et s
tint. faute de mieux :<r( c'est comme il fa
d r. iLt agir ni opération de médecine. Qu'ar
va t.-il I Ecoutîz, , t t ous le saurez. Le
devin à la fin de lbesogne detmaadait for
arent, mais c'est à quoi ce mari ne peut
tendre, car il e-t sourd, comm vous sav
le médecin pourtant, 1-ar gestesî significati
argent dPmandait et redemandait, jusq
s'irriter et colérier ; mais, en pareil c
geste ne sont entendus ; à peine enttnd-
paroles bien articulée,, ou écritures attes
et réitérées par sergents intelligibles. Le
decin donc se vit contraint de rendre lo
au sour.i afin qu'il entendit à pa.yement,
le miar de rire, entendant qu'il entenda
puis île pleurer, par prévovantce de ce q
n'rntendrait pas Dieu tonner dès qu'il
tendrait parler sa feimîîe.

Or de tout ceci rubuite conclusion mor
ment morale, qui dit qu'en cns de mala
et de fe.,ummis épaust<er, le m&i-ux est de
tenir conmm, on est, de peur de pis.

Entendu cette réponse d'un bébé à sa
tan:

-Dis-donc, maman, qu'est ce% qu'un an
-Un ange, c'est une petite tille q ii a.

ailes et qui s'envole.
-Ah 1... Eh bien, j'ai entendu hier p

dire à mie bonne qu'elle était un ange,.
qu'elle s'envolera, dis I

Et la maman d'un ton nerveux:
-Oui, mon enfant, dès demain, sans f

à la première heure 1
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LE CANARD est vendu aux agents
et marchands de journaux à raison
de huit centins la douzaine. Les
numéros non-vendus ne seront pas
repris. Les commandes devront
.. tre adressées au No 516 rue Craig.

Les timbres-poste seront reçus
pour des montants au-dessous d'un
dollar.

L'ABONNEMENT

L'abonnement au CANARtD est de
50 ets par année, 25 ets pour six
mois, strictement pyable d'avance.
Les timbres de poste sont reçus en
paiement.

LE CANARD
MONTRÉAL, 23 DÉCEMBRE 1893.

Les lecteurs du CANAniU ont appris pur les
grands journaux la mort du M. Louis F.
Bertihelot, père do son faddacteur, décédé à
Hull, P. Q., dimanche dernier et inhimié à
Québec. Ils nous pardonneront si nous ne
leur donnons pas crttte semiiainn de la ialière
dito ile en assez grandoi abondance. Il ne

faut pas exiger d'un écrivainhliîuîînori.tiqlue
u'il rédige sus articles sur une Ltomnbc qui est
hère. Nos eyipatLhi.s à M. Hector Berthe.
ot dans le d,-uil où il est plongé.

LE MEGAPHONE
Le comble du irtigrè n Anérique sera le

égaphone.
C'est le nec pa 41r. du l'acoustiqu.
Le eidgapliuii est un imstrumtient gigan-
que qui donne au son le ldéveloppement le

lus grand qu'il puisse atteindre
Im.agine--vous un cylindre en cuivre de

uit à dix pieds du diamètre, avrc une lhau-
ur d'environ 100 pieds. Le sommniet de ce
lindre se termine par un pavilloni inmuense

ont la forme r. sviui,:e i celle d'un cor de
lasse.
L'intérieur du la cio n lonnnmétallique ren-
rmo un mecaniîaumî merv, illeux construit
solutunit sur le plan( du larynx humain.

mauclinte- a la fouine;l geneôrale u'un t onïide
eux et i orsri, dont la base tourie. f in
ut vers la langue, fornme un triangle év aid
i s'ouvre dans lu pharynx, l'arritre du go-
r. Los cartilagîs, s f libres et toutes les

embranus qui proiduizetnt la voix sont repro
its ur une iummn.e échelle avec ds li
elles ut autres pièces jmécaniq ues un aluini-

umi, un cuivru, en-i argent, et autres n.étaux
uvant lancer des orndu.-. sonrus.
A l'inérieur du u.egaphdione vous trouvez
langue, la glotte, l'epgjott.., 'e canl pha-
ngiî.n, ; voile du pala., l' slthmie du goier,

foi.ctionninît uvt- une régularité parfaitu
produisant tous ls sos du la vuix hu-
ine,ar§t1uiculant, dia.tirnîctemîuenitehliijiue parole.
niégiphone uat tuais eu activité à 'aidu

a puissiant électruu.moLeur et donne à
quu mor, qui sort du pavillon un volume bi
t qu'un discours lpronunîcé me=o voce peut
e entendu à six milles de distance.
Le soîîmmet du inmegaphone est tuobil( du
e que les sons articulés par l'opôraetur
a un cornet au piid du l'instrument uu-
t être et,ten-dus aux quatre points cirdi-
x.
utte immense machine acoustique sera
e sur li cisu li plus levée de la mon-

ne de Montréal.
cowpguie exploitant le mégaphonu

ob igée de se fendre de plusieurs milliers
dollars pour obtenir ses privilèges du con.
I de ille. Mlle s'adressera d'abord aux

missaires des parcs. Ceux-ci présente-
t au conseil un rapport suggérant que la
mission demandée soit accordée à la coin-

le à condition qu'elle paiera annuelle-
t. la ville la somme de $4.000.

Les conclusions du rapport seront si vive-
ment combattues par les échevins anglais et
français qu'il sera jugé opportun de déférer
la question à un comité spécial de dix-sept
murmbres.

Alors il &arrivera précisémnnt ce qui s'est
passé lorsque la " Royal Electrio " a obtenu
l'entreprise de 9'eclairaige de la ville 1 our
vingt an. La compagnie s'était miontrée
géiéreuse ave-c son argent, et l'affiire avait été
bâclée.

Il avait fallu sati.faire les exigences des
deux camps dans le conseil. On p-urra se
servir é,galemert d s deux langues en par.
laut dans ln mégaphone.

Les échevins de la partie ouest essaieront
d'insérer dans le règ cient uno clause en
vertu de laquelle l. inahine nu devrait pas
être mise un activité le dimanche. Les oppor-
tunistes réussiront à établir les b.ases d'une
conciliation. L. tmachine parlerait et chante-
rait li dimanche, mais elle ne Iancrrait dans
l'air que des surniois, des prônes, dits lyniîes
et des cantiques. Il y en aurait pour les
catholiques '-t les protestants, voir nième les
Juifs.

Les catholiques aurailint l'usage de la mi-
chine de 7 a ni. à 1 p. tu. et lae protestants
le I p. mf i à5 p. m.

Dans li ,mutinée tous les catholiques ou-
vriraient les fenêtres de leurs réiidences et la
voix tonnante du mégaphone leur apporte-
rait les paroles d'un prédicateur prêchant sur
la imontagne. A la Longue Pointe, à St-Lau-
rent, au Sault au Itécollet, à Lachine et à
Verdun pas un mot de 'orateur sacré ne
serait peidu.

Tout en grillant un cigare pendant une
marche hygiénique sur les routes pittoresques
de l'île de Montrtéal, on pour.it recuvoir
l'instruutioni religieuse comme dans les églises.

A une heure de l'.près-muidi dans le quar-
tier catlholique cli:tiun s'empressera de fer-
mer poi t.s et fenêtres afin que les doctrines
des sectes protestantes ne puisseit pis puéné.
trer dans son intéiieur.

Une bonne faiîille canadienne est à table
attaquant le rosbif lu dimanche. Le bruit de
la conversution est subitement couvert par
une voix tonnitrunnte, avec des accents sé-
niles, secs et saccadés .

-Mes frères, que dit saint Paul dans son
épitre au Galathues L...

-Vite, Baptiste, eci-. le périe- dJ fEtîmiîll'.
Vite, formo la fenètre. F4is-toi aller. 1't l.
vieux Chiniquy qui prêdbe Att,-îîenii, le pre.
mîîier qui sortira pendanmit le sermon de l'apon4-
tat ture une dég'lée doit il se raippull-rat

Lies jou ib suerîcinin lu ,phonî se.i ait
un terrible instruime",t do tort,:re pour les
Monitréailais4.

Dès quae l',inr'r enrebâillerait du sa main

rose la on e te "iOri"-i.t, l'horrible instru-
ment coiiit nce-rait sni vacarie. Un syn-
dicait d'ann-iiotieurs ferait jou-r le m gaphone
à son bbéice sous le prétexte spécieux de
donner les nouvelles du j-sur au public.
Cli iue not" locale s irait entrelard d'une
réclaie roi Il inte pour lbs narchamilise's.

Un citoyen meatiieux ouvrira sa fenêtro
vers six lh-ures du miatini, il entendra raucon-
ter tous les évennieits du Jour précédent.

Li p.utole est au iéguphone :
IIORRIBLE ASSAFSINAT

Un gendre coupe sa belle mère
en morceaux.

Il en fzit des ptés au mouton.

Le quartier Ste-Marie a été plongé hier
soir danuus un douloureux émoi à la nouvelle
qu'un crime d'une barbarie atroce avait été
commis dans ciuutwmaison de la rue Mtfatrie-Jo.

sepli.
N'oubliez pas que la grande vente de mar-

chandistas endommagées par la fumée com-
mence ce matin chez Blaguefort & Cie. rue
St-Liurent.

L'assassin a été arrêté à son domicile pen-
dant la soirée. C'est un nommé Amour Du-
poil, pâtissier bien connu des restaurateurs
de la partie Est, pour l'excellence de ses
pâtés au mouton. La victime est sa belle-
mère Ursule McLack.

Le meilleur savon pour la lessive est l'Im-
périal. Demandez-le à votre épicier.

Fumez le cigare Blackston.
Le prisonnier est entré dan;s la voie des

aveux. Depuis dix ans il vivait en mésintsl-
ligence avec sa belle.iière Celle.ci, il y a un
mois, avait obtenu contre lui un jugement le
or damnant .à lui pay-r uni tiente alimen-

taire.
Dupoil avait juré de se ve nîger. Il envoya

sa famille passer une hemi.ine à la campagne
chez un de ses parents et invita sa lielle mère
à dîner chez lui sous prétexte de consommer
les raccordailles.

Le repas fut airosé de vins généreux et
quelques minutes après le dessert la bonne
femme succomba au sommeil amené par une
forte dose de morphine glissée habilenuent
dans une tourtière.

C'était le moitnt qu'attendait le misé-
rab'e.

Voulez vous un bon repas, un lunch de
première classe, prenez-le à l'Hôtel Riendeau.

S armant d'une hachette il en asséna un
coup formidable sur le ci âne de Mme Mc-
Lack. La mort, de la malheureuse fut instan-
tanîée.

L'assassin traîna le cadavre de sa victime
dans la cuisine et le dépouilla de ses vête-
ients. Il l'etendit sur le plancher et dansa

dessus comme un énergumène.
Pour faire disparaître toute trace de son

crime, Dupuoil hacha le corps de sa victime
muenu comme chair à pâté. Les os de Mine
McLack furent jetés dans le baril aux dé
chets qui devaient être vidés la nime nuit
par les vidangeurs du bureau d'hygiène.

Dupoil nit toute la viande de sa belle-
mère dans dix-huit douzaines de mutuon pias
qu'il fit cuire à point.

Le lendemain les clients d'une vingtaine
de cabarets de lia rue Ste Catherine étaient
devenus des anthropophages sans le savoir.

Hier vers quatre heures de l'après-midi les
employés de M. Morin, préposés au service
de l'incinérateur du quartier St-Dis décou-
vrirent des osseuents huuaiiis parmi les dé-
chets. L'inspecteur sanitaire qui faisait sa
ronde vit les fragments du crâne et soupgonna
un crime. Il donna inforniation à la police.
Les détect ves après un travail de quelques
heures seulemnt finiront par mettre la main
sur le aoupable.

Les pilules Beauchamp sont un reamède
infaillible pour le nmal de chitveux, la grippe,
l'obésité, la gale, le typhus, lat picote et la
pituiL,.

Quel .nppuce pour Moitréal que le unéga-
phone !

COLRmMPONDANCE

POLICE ST-H-ENRI

Quel zè|l, qu.l dévouement... mais ridicule
et ma111l plaré.

Figurez vou,, chois lecteurs, le soir du 19
courant, is bons fiormnes de police de
St Henri, asistés de leur aimable et dévoué
che-f, s'élançant à la tête du cheval d'un res-
peetable cioyen, parlant d'arrestation et
enfin... rien... que leur air b...

S'il vous plaît, chef, et vous, ofliciers, dans
vos traies de nuit un peu de calme et sur-
tout... d'esprit.

Ux cI'roYax oDF ST-HENRI.

Un paysan, marchandant une vache, e5t
prévenu, avant l'achat, que l'animal donne
des coups de pied.

-Oh I cela m'est bien égal, répondit-il
tranquillemen, c'est na femme qui la traira.

a*

X. ., un bon gros veuf, épouse une jeune
personne excessivement maigre, avec laquelle
il fait d'ailleurs excellent ménage.

-Un couple charmant I dit un ami.
-Comment donc 1 fait un autre ;un veuf

sur le plat I

-Non, répond nettement B... à un cama-
rade venu pour lui emprunter des livres.
C'est un principe chez moi de ne prêter des
livres à personne.

-Pourquoi ?
-Parce qu'on ne les rend jamais.
Et, pour rendre sa démonstration plus ir-

résistible, il ajoute, en montrant les 3,000
volumes de sa bibliothèque :

-Tenez, comme preuve: tout ça c'est des
livres qu'on m'a prêtés.

CANARD ET CANNE

(Fable il 't de ai1cle.)

Un canard de cuisine
Sur le fourneau chantait;
Une canne bienfine,
Dans son coin l'écoutait.

-Que chantes-tu, dit-elle,
Excité par le fou 1
Laisse-moi là le poêle
Et viens causer un peu.

-Que chantes tu, toi-même i
Voudrais tu, par hasard,
Un instant, que je t'aime,
Réplique le canard 1
-Tout doux, cher camarade.
Et ne nous fâchons pas.
Surtout, point de bravade;
Tu t'en repentiras.

-Allonsl1 Veux-tu te taire?1
Crois-tu mie faire peur1
Cesse de ie déplaire,
Ou gara à la vapeur 1

Peste, reprend la canne,
Soit de toi, faux canard,
Car tu n'as ni miembrane,
Ni plume, gros vantard.

-Et toi, figure étique,
Aurai.-tu du duvet 1...
Quelle mouche te pique?
Dis-le moi, s'il te plaît.

Entends-tu, nia colombe?1
Sache, de mon vrai nom,
Que je m'appelle bombe.
Tiens-ei compte, ou, sinon...

-Va, je sais ton histoire,
Dit la canne. Effi onté 1
Ton vrai noi est " bouilloire ".
Tu cuis l'eau pour le thé.

Sans le feu, qui te fume,
Que fais-tu sous 1 s cieux 1
Maintenant, col ksas plume,
Vante-toi, si tu peux.

-Jolie est ia maîtresse...
-Mais elle rit de toi.
Mon maître mie caresse;
Je le suis partout, moi.

En quelque temp4 qu'il sorte,
Il me prend par la main,
Me cajole et me pot te
Tout le long du h:leiniii.

S'il fait une visite,
De moi l'on prend grand soin...
-Oui, dit le canard, vite
On te met dans un coin.

-Ah 1 faisant la grimace,
Dit la canne; pardon !
Le coin n'est pas nia place
J' litre dans le saloi.
Partout je suis admise,
Mon cher, fais-en ton deuil
Voire nime à l'église,
Je le dis sans orgueuil.

Cesse donc d -prétendre
Erre plus foit que moi,
Et la carnne, à tout prendre,
Avait'raison, nma foi.

J'ai donné là l'image
Die mainte dliscussion,
Où l'homeI le plus sage
N'a pas toujours raison.

Nos échevins frivoles,
Qu'on parlé de changer,
Par un flux de paroles,
Sauront nous arranger.

Contre eux tous on fait rage.
Le peuple est le plus fort;
Mais il perdra, je gage.
On verra si j'ai tort.

K. Niciîr.

Un curé est au che'.rvet d'une vieille fille
qui, très malade, se confesse avant du mourir.

-Votre vie a été toute de piété, ma fille.
-Oui, mon Père.
-Et, de tout ce que vous me dites, je peux

conclure que vous allez mourir viet-ge.
La vieille fille, pleurant:
-Hélas... oui, mon Père...

*
* *

X... est horribletme-tir chauve, ce qui ne
l'empêche pa% d Crreaioureux fou d'une jolie
femme qui se noqu,. de lui.

L'autre soir, l'ayant attirée dans iun guet-
apens, il se jeta à ses pieds :

-Voyez. lui dit-il, je vous supplie à deux
genoux...

Elle, passant la main sur le crâne poli de
son adorateur:

-Dites à trois, mon ami !



On lit dans le Monde de saniedi dernier:
" M. Benjamin Sulte publie dans le Ca-

nada un très élogieux article sur M. Aram
Pothier, le premier Canadien élu maire d'une
ville américaine."

Pas vrai. Passe t'assire, ignorant.
Prudent Beaudry n'a-t-il pas été le maire

de Los Angeles, Cal. I

M. Parizeau, M. P. P. a voté contre la
gare de l'Est. Où sera-t-il aux pro4baines
élections I Dans lt soupe. Le CANARD ne
vous dit que ça.

La Patrie a fait une gafie en s'opposant
au projet de législation qui autoriserait le
greffier du recorder a siéger comme substitut
de ce dernier. Si M. Forget est autorisé à agir
comme député recorder, ce sera un moyen
sûr de débourgouiner le bire. Et tout le
monde sera content.

| iLs comb!e de l'hlirmonie entre le physique
et les fonctions du rc-corder: avoir les yeux
taillés en amendes.

Les pensionnaiies cde M. Vallée qui sont
assurés d'un lion dîner de Noël, ne devraient
pss priver les honnêtes père de famille, de
gagner quelques piastres qui leur permet-
traient d'acheter quelques douceurs à leurs
enfants puur ce jour là.

Le C.ANARD reparlera, la semaine prochaine,
des prisonniers auxquels on a confié une
partie des travaux du Palais de Justice.

DEJEUNER 4UR LIIERBE

Un beau matin de tiuini, Granbidard, petit
épicier de la rue Brise-Miche, s'éveilla de
bonne heure. A côté de lui, son épouse ron-
flait.

-Mélanie I appela t-il.
-Et puis après 1 fit la femme qui avait le

réveil grincheux.
-Melani, j'ai acheté, hier, quarante

caisses de pruneaux à vingt sous plus bas que
le cours.

Mélanie, pour toute réponse, se tourna
vers la ruelle avec un grondement inarticuld.

-Et des beaux pruneaux, tu sais, pour-
suivit lépicier, des pruneaux bien en chair,
bien savoureux... On en mangerait L... Une
vraie occasion, ces pruneaux-là.

-Ai ! laisse-moi tranquille, je dors !...
-Ça fait quarante francs de bénéfice net,

continua l'autre sans s'émouvoir. Aussi, j'ai
une idée. Quand on grigne quarante franscs
dans un jour, on rent bien se régaler d'une
petite ditraction. . . Ma foi, c'est décidé I
Dimanche prochain, nous irons déjeuner sur
l'herbe.

D'un coup, Minme Granbidard se iuit sur
son Esant.

Depuis quinze ans qqu'elle était mariée, elle
)s'avait janiais quitté mo comptoir, où l'itta-
chait-nrt les exigen-ices du coîummrce. Et pour-
tant, que de fois, les jours de soleil, elle avait
envié le sort de ces privilégiés qu'elle voyait
pariir gaiement kour la campagne.

-Dire qu'ils vont manger sur l'herbe I sou-
pirait elle.

Menger sur I herie, c'était son rêve?1 Et
voilà qu il al ait a réaliser !

-Mais la boutique I... objecta-t elle.
-Un la fet mera repartit carrément le

mari. Je sais bien que c'est des folies, mais
tant pis 1 A pris nous la fin du monde 1...

Tout le reste de la semaine, on parla de la
promenade projetée. Le quartier fut mis au

LE CANARD

MONTRÉAL ET L'ASSOCIATION IMMOBILIÈRE
Les vieux rêtrogradec.-Oh ! dans la boue. On va t'en payer, nous, des pavés en asphalte,

des trottoirs en firimite, de la lumière électrique, des chars urbains avec "transfer ". Pas la
miette I Ti vas reprendre ta toilette d'il y a 30 ans, mon orgueilleux. On va t'empêcher
d'cmirunter sur tes beaux yeux. Tu vas licher la soie et tu porteras de l'indienne.

courent. A chaque client qi pénér ri.it dans
la boutique, l'épicière nl, :manquait pas de
dire:

-Faites vos prnvi.ions d'avance, vous Sa.
vez. . parct que nous fermons dimanchr.

-Ai ! vous feriez. ilimuanrîcha i
-Oui. nous allons - la campagne ! ajou.

tait-elle et% se rangorgeant.
Et il fallait entendre comme elle mordait

à pleine bouche dans ce mot "camn pagne ".
-Vous avez bien de la chance, lui dihait

sa voi-dne, la mercière.
-Pourquoi ne viendriez vous pas avec

ious 1 fit Mme Granbidard, que l'(lcès de
la joie rendait expansive.

-Oh ! je ne voudrais pas abuser...
-Allons, c'est dit. Vous nous accompa-

guerez. Plus on est de fous...
Mme Picaudet se âta d'accepter.
Quant à Mme Granbidard, elle avait à

peine laissé échapper cette phrase qu'elle îût
voulu la retirer. C'est qu'elle était jilouse,
l'épicière !Et sa voisine avait une reputation
avérée de coquett-rie. Elle se ruinait en pont-

aades, en sachets et en eaux de senteur.
cette femme I Une méchante petite mercière
de la rue Brise-Miche, je vous dem-rnde un
peu !... si cette chipie allait séduire Graibi-
dard 1

Mais il n'y avait plus à y revenir. Ce qui
était dit, était dit. N'empêche que l'éipicière
un ragea jusqu'au dimanche. Granibidard eut
à essuyer des "scènes " succ'essives et multi-
pliées auxquelles il ne corupr.nait absolument
rien. Il était devenu telleîenwnt ahuri, li lpau
vre homniie, qu'il en oubli-tit jusqu'aux tradi.
tions -s plus secrètes de l'épicerie. Il doniuit
le poids à ses cli'.înts !...

La inercière, elle, planait au de sus de c-s
querelles de ménage. Assise toute la journe
devant sa machine à coudre, elle piquait.. elle
piquait sans relâche. C'était une jolie oblie
rose qju'elle étrenneratit pour ce jour-là.

IlI

Enfin, il se leva, ce grand jour si ardent-
ment attendu. Dès six heures du matis, Minei
Picaudet, vêtue de sa robe rote, entrr;îtt chez
les épnux Granbiidard, radieuse, le sourire
aux lèvres. .\lelanie, au contraire, avait l'air
rechigné d'une personne ay, nt mal dormi.

-Vous ni'ees pas malade, au moini., ua-
dame Granbichard ? demanda la me-rcière,
tremblant déjà pour le sort de l'excursion
champêtre.

-Pas du tout, mais (e sont le.s punassas
qui m'ont empêché de fermer l'inil.

-Des punaises... chez un épicier?1 dit la
robe rose en riant. Vous nie manquez pas de
poudre insecticide, cependantI

-Ai, ouiche !r lnpoudre insecticide... ça
les engraisse 1 lit Mme Granbidard avec im-
patience.

Il y avait là un parti manifeste de contra-
diction. La n.or,'iere se tut et, pendant que
Mine Granbidard rachevait air toilette', elle
aide l ».mari à disposer dans un palier les
proiiionîs du déiji'uoîm.r : un morceau de veau
froid, une boî,e ie sardines à 0 fr. 70, 0 fr.
40 du brie et un litre de "supérieur à un
franc," plus une bouteille de café froud pour
coîmbattre les indigestions que risquait d'en-
gendrer unit nu autsi somptueux.

-On fait les hos-es .'n grand ou bien on
ne s'en mâle pas, declarait nobleient Gran-
bidard. Et maintenant, en route !

Alors, la caravane se mit en m-.rche. Gran-
bidard tenait d'un bras le pallier, de l'autre,

sa femme, qui se cramponnait à lui comme
pour aflirmer son droit de propriété exclusive.
Mne Picaudet suivait.

Et la troupe défila, dans la rue Brise.
Miche, saluée au passage par les voux du
charbonnier, de la fruitière et de différents
concierges échelonnés sur son passage.

Coîuiîne on arrivait sur le boulevard Sébas-
topnl, quelques gouttes d'eau commencèrent à
tobilber.

-Diable fit l'épicier.
-Cola va ahimer ma robe, gémit la voi-

sine.
-Qulle idée, aussi, de mettre une robe

rose pour aller à la campagne, remarqua
aigrement Mélanie.

-Le rose va très bien aux blondes, dé.
clara le galant Granbidard, surtout quand
elles ont la peau bien blanche, et Mme Pi-
caudet a la peau comme du lait.

L'épicière lança à son conjoint un regard
furibond.

-- Peuh i ce n'est pas difficile d'avoir la
peau blanche, quand on se beurre de cold-
cream et de poudre de riz.

Mne Picarndet, lui voulait à tout prix évi-
ter un esclan-ire, ne releva cette imperti-
nence que par un silence dédaigneux.

Grâce à ce mutisme pacifique, rien n'é-
clata, si ce n'est l'orage. Les touristes, qui
avaie,ît d'abliordl ouvert leurs parapluies, du-
r'nt s'abrit-r sous i une porte cochère.

Au bout d'uni lieurs, on se remit mi route
par les rues inoinilées. Avant d'arriver au
pont Ne'uf. ioumvî'llt averse, deuxième station
i.ous une porte.

-Comme c'est amusant l grogna Mélanie.
-Ma pauvre roben se lamenta Mme Pi-

eaudet, en regardant sa fraiche toilette fripée
par la pluie et imiotcheté- de taches de boue.

Granbidatrd, qui connaissait le cœur fémi-
nits, v.>nlut con-oler la mercière.

-E:levous v. ntéanmtoin< très bien, votri,
robt .. EEi-E vous f ait une trille r.vissante...
Aï -1 eh bien ! qu'est ce qui te prend I

Milanie venait( de le piler jusqu'au sang.
--Mada-n se s'rre perte étr trou I fit-elle

avec iroii".
-Non, certes, répondit la mercière blessée

par cette supposition malveillante, seulement,
j'ai un corset de bonne faiseuse... Vous qui
êtes si grosse, ajouta-t-elle d'un ton vinaigré,
vous devriez bien vous fourrir chez elle, e'le
saturaLit vous amincir la taille.

-Ne dirait o: pas que je suis faite comice
un sac de noix?7

-Je ne dis pas cela, mais enfin...
-Je n tiens pis à avoir l'air dun manch î

à balai... Il y en a qui croi.'nt avoir une
taille fine parce qu'elles ress-mblent à la pou-
pée l Jeinmneton.

-Plait-il ! ... C'est pour moi que vous dites
cela, mlédême ?

-Commîeî vous v'oudrez r..mdénse.
Le querelle nienaait de s'einveimn -r. Gran-

bidard s'interposn, mais sa femmn, exa-pérée,
voulut continuer son chemin surle champ.

-Il pli-ut encore, observa le <nari.
-Tant pis I ragea sa douce moitié qui pen-

sait: tant miieux I ça va-linir de lui gâter sa
robe.

L ' fait est qu'auI bou t d'un quart d'ieure,
lat toilett- de Mute Picaud-t, si trio:uphante
lis matin, n'était plus qu'un ehiff>n informe.
Lits deux femmes clapotaient dans l'eau, côte
à côte, sans dire un mot, s'envoyant sour-
noisement dans le cou les égouts de leurs pa-
rapluies...

III

Bref, quand la caravane déboucha sur la
place Saint-Ges main-di s Prés, il était midi -t
demi. On était en route depuia huit luurea
du matin.

-Si nous prenionu le tran.way? 1pronosa
Graubidard dont le poids du pamI..r ermien-
çait à paralyser le ibrs Quanid n <a -en par-
tie de plaisir, il ne fint, pas il.rr 'a dé-
pense.

Il s'approcha du Lurean. L e'nnit.ô'euiir,
nurquois, lui tendit les numiîércs 727, 728 et
729.

-Bigre I fit l'épicier en se grattant la tôt e.
C'est que je commence à avoir faim, moi I Et
vous, mesdames?

-Oh 1 moi, je n'y pense pas, déclara poli-
ment Mme Picaudet.

-Mais, moi, j'ai l'estomac dans les talons,
s'écria la hargneuse Mélanie. Je ne vais pas
plus loin. blangeons.

-Où ça?1 sur le trottoir I
La querelle allait se rallumer. Granbidard

faisait assez sotte contenance.
-En somme, insinua-t.il en désignant le

square qui entoure l'église, nous pourrions
peut-être déjeuner l.....

Mme Picaudet se récria.
Dame I ce n'était pas ce qu'elle avait re é l
-Quoi 1 dans le square ?
-Pourquoi pas?1 fit Mélanie qui aurait

été désespérée d'être du même avis que la
mercière.

Et Granhidard de s'extasier:
-Il y a des arbre, de la verdure... c'est

presque la campagne. Et puis... c'est moins
salissant 1 acheva.t il avec un regard suppli-
ant à l'adresse de Mine Picaudi-t.

Celle.ci se laissa fléchir Les excursion-
nihtes s'installèrent dans le square, sur un
banc mouillé, les pie-ds dans des mares d'eau
et se mirent en devoir de déballer leurs pro.
visions.

Hélas ! quel ipectacle! Le pain ressemblait
à une éponge ; le veau avait emprunté au
journal qui l'enveloppait l'empreinte des ca-
ractères d'iiprimîerie ; le "lsupérieur à un
franc " s'ét rit insidieusement répandu sur le
froiage de Brin qui ne formait plus qu'une
pâte gluante. Horreur I trois fois horreur!

Inutile de dire que le reps fut lugubre.
Pour comble de malheur, une averse s'abat-
tit sur les dineurs au milieu du festin, de
sorte qu'ils durent manger leurs derniers
morceaux d'une nain mn tenant de l'autre
leur parapluie ouvert. Les passants étonné
qui apercevaient ce trin de gens mangean
sous la pluie dans le square désert les pr
naient pour des fous ou des Anglais.

Résultat : une copieuse et multiforme indi
gestion qui obligea les trois touristes à veni
s'échouer, lamentables épaves, dans l'arrière
boutique d'un iastroquet voisin, où ils pas
sèrent leur après-midi à ingurgiter des tass
de thé. .. Drôle de partie de campagne.

IV

-Hé bien ! fit le charhonnier d'un to
goguenard, en les vnyant déboucher dans 1
rue Brise-Miche vers les six heures du soi
vous avez été mouillés, hein ?

-Les grenouilles auront un beau tem
ricana cette mauvaise gale d fruitière q
avait la spiécialité des mots à iouble enteit

Malgré la rage qui la r.uffoquait, M
Granbidarrd eut 'lihéroï<me de coirire.

-Il a done plu à Paris?1 deianda-t-el
hypocrit-ment.

-Pa< une goutte à M, udon ! appu
Graniaihrd.

Et pendant que son mari ouvrait la por
de l bnutique etque Mme Picaudet rentra
vivement chea elle pour dissimuler le désa
tre de sa robe rosa, l'épicière conclut, av
l'intonation joyeuse 'une petite folle qui
pas.4 sa journée à cueillir des fleurs et
courir après les papillons.

-C'est égal ! de temps en temps, une pr
menade comme ça... au grand air...ga
lu bien... ça repnse ! !...

MICHEL TnivARs.

Lorsque l'un de vos semblahles s'adresse
vous en ces termes : "Pourrais-je vous di
un mot en particulier ?" il y a gros à pri
que le mot en question est "argent."

0OiIez-voIIs à bon marc
A l'occasion des fêtes du iour de l'An,

maison populaire 0. ROBERT offrira
vento se fourrures et ses pelleteries à
prix énormément rt tduits. Il faut que le st
s'écoule. Casques en vison, sealskin, ]out
marthe, zibeline. Venez et demandez
prix avant d'aller ailleurs. Le bon ma
est chez

C. ROBERT,
79 Rus Si-LAuaarr
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LA VEILLEUSE DE MONSEIGNEUR

L'Eveque de Courtances, Monseigneur Bra-
vard, lors de ses tournées 'épiscopales, aimait
à surprendre son clergé.

Brusquement, sans avertir personne, il
changeait son itinéraire et tombait à l'impro-
viste chez tan pauvre curé de campagne, stu-
péfait par l'arrivée de son évêque.

Ces soudaines apparitions créaient parfois
des situations étranges dont le prélat était le
premier à rire de bon cSur ; il se plaisait
môme à les narrer gaiement, non sans une
pointe de rnalice.

Lors de la cérémonie d'un baptême de
cloches, nous nous souvenons lui avoir enten-
du raconter l'histoire suivante dont nous ga-
rantissons l'authenticité.

Par une belle après-midi, toute ensoleillée
du mois de mai, le curé de St-Martin, près
Villedieu-les.Poeles, se promenait dans son
petit jardinet en lisant tranquillement son
brévière. Il iouissait de ce grand calme de la
campagne, dont le chant des oiseaux troublait
seul la solitude, quand il vit déboucher sur la
route une he-rline attelée de deux chevaux bai
brun. Bientôt la voiture cessa de; rouler et
s'arrêta à la porte du presbytère.

N'attendant personne et assez intrigué par
l'arrivée de cette berline, le pasteur jeta un
mil curieux pour tâcher d'apercevoir les per-
sonnes qui en garnissait l'intérieur, quand, à
sa profonde a.tupéfaction, dans le grand vieil-
lard qui discendit le premie r, il reconnut
Monseigneur !

L'étonnementt le cloua sur place, mais il
finit par be reinettro, et d'un pas encore dis-
pos, néanmoins un pou alourdi par l'âge, il
s'eml)ressa d'aller au-devant de son supérieur.

-Monsieur le curé, je viens vous dlemitan-
der à dîner et le couvert pour la nuit, dit un
sourinnt Monseigneur Bravard en s'avançant
vers le pasteur.

-Votre Grandeur sait qu'elle est ici clh'-z
elle et qu'elle peut disposer de mon humble
demieure. . -loais j'ai bien peur que mon évé-
que aie soit pfgreçu selon ses mérites.

-Et pourquoi cela, monsieur le curé i
-Datae ! Monseigneur, je n'ai rien à votas

oirir qui soit clignei de vous.. .s encore on
m'eût averti, j'aurais pris nes précautions
pour le dîner.

-Quittez. ce souci, mon brave cur... .on
trouvera bien la classique poule au pot du
bon roi leni IV.. .une omacel tto et des oeufs
feront le reste... Comme andamcne de Mlainte-
non nous remplacerons le plat absent par une
histoiro.

Le soir, en Il'et, ce diner irnprovisé fut
charmant. L'évêque en sa double qualité de
président e t du beau conteur, Lint le dé de la
conversatina à la grande joie, du r-ste-, des
convives suspendus à ses lèvres. Avec son en-
train et ra constante bonne humeur, sans
rien perdre de sa dignité épiscopale, il sut
adreser un aant gracieux à chacun et ctet tri
tout le mondo à l'ai>e.

Par contre, dlats la cuisine. la servante
Gertrude se montrait nerveuse et inquiéte.
Tant bien que ceal, en frappant de conte ilbu-
tion les voisns, on empruntant un peu par-
tout, elle était parveniue à faire un diner pré-
sentable; amlais restait la gravni question du
coucher.

Commenet s'y prendre et quels pauvaiienat
bien être les goûts de Monseigneuri Aiaait-
il les fruits, les gftte aix, les suuwreries 1 Pour
étre à portée dec sa main, à son réveil, quo
fallait-il placer dans la chanbre 7

Perplexe at ne sachant conccnenicat sortir
'embarras, d'une voix un peu hérnn.te, cllia
'adressa au alet de chambre de l'évêque.

-Bannaissez toute inquiétude à et t égard,
ui répondit in domestique ; MAonso igneur est
a simplicité mc;êmee...

-Mais encore. .
-Une carafe d'enw fac, ci suacria'- et...

est tout .... Ah ! j'oubliais... L)pui-al que Mon-
eignteur -st sujet aux étouiltemets, il a la-
itude d'a'oir constacnment une veilleuse
lans ta chambre. . . .
-Une veilleus.. ue aeilb.use.-..rpetait
ertrude quand le doietiqu- fut pcac ti, voilà
ui est facie à dir-.. . mais rù alle-r eat cle-
her, une veilleuse I Ai ! j'y pam.e. . M. le

aia e, le grand amtai de M. le Cure, ne tamt r-
usera eertiiain laic ait. pas. ...

Vers dix lieu? cl, loiseigt:eur Bravai d, unt
eu fatigué par le voynge, dona le signal de
retraite. Après avoir taclitité à :-hautitiic
alne nuit, il dit ai curé qui voulait l'accoet-

aguer.
-Non...nan...r'stM, Monsieur li curé,
tes auprès da vos hôtes...Jtc porterai moi-

dre le bougeoir, je connais l'escali' r, et je
onterai bien seul.. . . .
-Pertnettez-noi de vous précéder, Ion-
gneur. . . .
-Du toua, du tout, je n'ai be-soina de per-
nne... à deuain.
-A deaeint, Moniseigne tr et dnrmiaez bien.
-Merci.
En entrant dans la chaibre, l'étéque c
t pas peu étonné de voir un bean brin de
le de 19 à 20 ans, à la taille bien prise, qui,

rougissante et émue, l'accueillit avec son lus
gracieux sourire et sa plus belle révérence.

-Ham...hum...dit à part soi le prélat,
voilà une jolie personne qui ne me parait pas
près d'atteindre l'age canonique...En arrivant
je ne l'avais pas aperçue.. . Demain matin j'en
ferai l'observation au curé.

Après utn rapide examen de la chambre,
Monseigneur se disposait à faire sa prière du
soir, quand, en se retournant, il vit la jeune
fille toujours debout à la même place.

-Vous pouvez vous retirer, mon enfant,
lui dit-il avec douceur....

-Mais, Monseigneur, le suis venue ici
pour y passer la nuit. .. .

L'air candide de lai jeune fille dénotait sa
complète innocence.

Un peu intrigué par cette réponse, P'éveque
la regarda plus attentivement et, lisant l'in-
génuité dans ses yeux, il lui demanda:

-Quel est votre nous, fuon enfant 1
-Paualine Meunier, Monseigneur.. Je suis

la fille du Maire de la commune.
-Ah ! et pourquoi devez vous passer la

nuit das cet appartement i -

-La servante de M. le Curé, Gertrude,
est venuse tactôt à la maison ; elle tnous a ra-
conté que vous étiez vujet aux étouf'emaents
li nuit, et que, datni la crainte d'uI accident,
vous aviez toujours près dc) vota- uno veil-
le use-.... Mon père s'est trouvé très honoré de
voir set fille dé.,ignks pour rmnpir cet eai-
ploi...J vai.s done rester toute la nuit près
de vous, Monseigneur...Oh ! vous pouvez dor-
fuir tranquille, ja vous v eille'rai bien .. . .

Motiseigneur Ir.ivard rut touteis les peimac s
diu monde à ne p-ta éclater de rire, tatt le
quiproquo lui parut paat ; néa ins il
garda soif sérieux, et en gnaaelques mots expli-
quia la jeunf ille qu'il satgisait simeplaeet
d'une petite lamttpn.

Puis, npròi avoir compliten-tté lu jolie Pau-
lia M-ui suar sat tenue déci-ente et l'avoir
rem-ne-rcide du son tbon vouloir, il c0cngédia en
souriant, cette veilleuse d'ttinouveau genre.

Lt CANAuc su fait tn devoirdu de rcomnmndcer i ses
nombreux ece.uIrc l'itennettaii et recommnandablo

. . . IIOTEL DU CANADA ...
No 21 rite eStuanbrie,

ena, parle Populaire1 M. A. SAneoti.
Les liueurs. les vina, les cigares, la cuisine, tout est

ait lreieler choix.

25 et 2:7 rte St-Laturent.

NOUVEAUX JOBS
Itur la semaine emmiiieieneant le 18 décembre.

V'i-;IT'AIJ IC OCCv..JON A liON ARIf l:lÑ'
Pouit LNH 1"Å'I'EC.

208 piècesDrn iac roisé pour robes. tr-s large ci de itres
bonnet] qaluit. atiS-.orti i- t-couleurs fonces. valeur
d'ntlnat 18e. maIsta en vente à 12 c.

2 i pièces Drap Mltainur roles. 42 pouices targeur,
assorti le toutes tles sonues couleurs. valeur ext-
ordinaire i s2ca,. que naotus redtsons quand êim<ée i-
lie.

Nous rcoimanions tout. particuliiremetnit eueietx
arti ieles i-dessus.

Jou o aetvr, qualité extrala meilleure oceasion qtu
lnous ayOnis Jnaîitas ecie. conaavattnbail tpour' uaItuteut x
l indames et iPtrdesus l'meiius.

Hsenver noir, qualite ie $2.0 aPour $.25.
liner braun, qualité îde 520 pcour .5.
ileaver dra, tualité dle .0 Pour 1..

SOIES
lien lie Couleurs claires et lts plus nouvelles, u bas

,c de21e.

les Sad, 2 qualit as it 25 Met e.
enagalie S -. raye satin. a 4- at italieu de 85e.

sale Pangée, aveic t-trns fantaisie. a i2c ua lieu dc
(iC.

Pieau de Soie oire à itI.
IPeau de Soie noire ll'.
Quantité glu Patronse tobieshauatoe nuveautéa, con-

-itabies Purit reneitt, nnoautes serillinas a moltié
prix.

UN JOB TRES IMPORTANT
,esedouzaintst i leMouchirts ce sli,.la plus grande
variét anmais niisse . ucin teu lots.;vendons au qart
ie la valeur, il 15. 25, 3:. 39, 45. 4 et, 6l cents.

maucoianrs soie Japnise. richient bradés. lA 8. li,
12 et 15àcentî-.

.V25 aairea Couvertesbmanches.dieàtI $.8 a $.. valnt
ia duble.

Confrtaales pour lit.ta i 5cent s.
Cuonfortabile paoaPur lit l- 72 etas.

MANTEAUX
il faiut te itut se vete aut plus it: vouas fert vous

ieot votre prix.
CHAPEAUX

Coimce pour les Manteaux.vous ferer. votre prix.
Nimpiiiorte quel sactric nous la-e ferns i our n u'il
l'ent re;st e taIs.

Aistti last, imptîortant de Pîtlauies il 5, c iet, l5e.

Et-: c. P. iL. ILESTAUlANT .
1M. nitAirroax & 3xONNTT-, No 100 race le la

Mienttagata. iicanent, ujourd'hui le Restaurant
'ectnaaionn le- i Partle uest. elaiuliedéstr

toujours las vins tes meilleurs e-rus et les qeiiuit'rs dce
aremi'o qalit . ici rien de commun. Tout, ce aul est

servi aux etl.ents est garanti de ila plai hnute purete.
unej visite anilra nour convaincre le publ e que lu

listuraittnrt. C. P. ci. est du premier entre.

IltrNCESSE LOU1SE . . .

GEO. CtARTICAND tient le IIestîcaurant de lt
irinacesse Louise tt No leie rce Notre-Damte. coin de
la rue Si-Jean-linipiste. 'est, le iestnnuat. Fatashonia.
talaiit dutuirtier. Un su croirait caer le gendre ie notre
Souveraine1Date la Ricine. Geourge ne tient que des
lhiîetnur de Iriteltrqualité.

JOS. PAQUiETE & FiLS.
Eitreplreneur aie- manonnerie en brique.

No lii tra riteourgas, si-iHiit. se sont, aequis une r-
nomiiéu des pluis envlables pour les travaux qu'ils
excutent dans leur ,péocallt. On petit juger du leur
Ilrt ail e-t tn regat. IL Cheminée des usinde as Chars
Urbatins. rue Williamu et celles te MM. illowî, Hersey
& Cie, et ie la Manufaetura du Colen de St.lenri.

CHAiON E1T BOIS . . .
Acheate votre Charbon et votre Bois de chauf-

fuge chus un marchand qui ne votus sritchargera pas
en allantchez T. LA NTN.M3202e ruteNotre-Dame, coin
de it rue Natpoléon.

JOHN A. BULMER8 &. CO.
MànouaDs Du Bors D Suvicz..

Constamment en mains les Bois Franes de toutes
sortes, Pin. Epinette, Proche, "Lien, Charpente, et,.

Aussi, un grand assortiment de bois chautrés et pré-
parés avec soin à dermande.

CLos *Coin rues St-Cha. Borommée et Dorchester,
et au Canal, au pied dela rue Guy.

Une commanenrat oallicitée.

E. AcGALE,

2123 rie Notre-Diune, Montréal.

POUi LES FiTES.
Vous trouverez toutes esptces d'Er-icERIEs de famille,

ie prix réduits, cieu
D.B HElTHIAUME & CIE. . 370 rate Centre,

Coin e la rue Ropeary.

Repas d ifoule heure. Serarie parfail.
RESTAURANT GRAND VATIIL.

50 rue St-Ja-cques, Montréal.
War. Ccaan<cre, Proprifaire.

_&. l'o li'Ait'',
Marchand un gros et an détail de

Bois s'r CerAnnox, FOIN, Parr.r.x, Avois, ET'., ETC.
58t rue Dorchcester, Montreal. Télép. Bell 1124.

SGOSSELIN, epreneur
PlAMCTrtt. Jlc.îcuisszUet. et CAvais xN L'SCaI*TE line-

ialclieité.
No 12 rue Bourgat. . - Saint-tienri.

L. A. JACQU ES,
.. Marchand Genral . . .

Ana;alsa % Couvlan-tlunx, lBueteituFs, Plitau, CatAUx.
SAul.E a-c vn:, aNtii Fox iT GRAIN

de toutes sortes.
830 rue Charleveix (audrefois chemin Napoléon).

Pointe St-Charles. Montréal. rélép. iell No 0187.

à. vAit.ejttUTT. L,1-. A. vArLQUETTE.
. . . AU iON MAtCHÑ . . .

Maisoai Atuu-r & VAiacucTTc,
importateurts ie Nouvnut, Tapis et Prélaris.

I. mainn id conjiapotiurle pri.xîhonntea.
188<3-1885 rute Notire-D;amea. Mucai rental. 'Téilip. liol.1725.

EIiiLUILUM ItiLOS. titobert et James).
timnia sia tal Caect.inx

cea- MicaeTnEs-e-HAnnaTcEn-scta.
32 rue Wellingtn. T-ip. 712.

itra'. Cnannoax,, <'ati<.
Premières qualités et, ius las prix.

liaurenui: 65 rtue 1eUlill.
ltangaris: 270rueWollingt. 'elp.Di3.

MeLA UltiN HItO.S. llilp*3efirngéat

Uros et d étail.
BlIS cx CONsTimcmTrdN, sti, Sur conunnde.

Buruix et Chanierw: 222 rue Notre-Dame.
Télp. cl.

LEPTTW INI>SOlL .-
Collenl c la ruail SJe-eel ti la

'Ote SI- Leam rlcet.
Jto:'a P'ocrAî, propriétaire.

Cet. til.sement pulaire c-it,'ou-crtjour et. nuit.
Le premier déet et 'ui tres de Montréal.
A totn ieur età 5 tminauites d'avis en peut y comi.

manderaitn bifteeck. des eûtcel ts, une soupe, un plat
de homard.dp des " portk and bneas ", etc.

Calinvlnt partiilier pcurames . mennir ur-,
(entrée sur la r.,e S-frcqteaaj.

Si vo voulez tru bien servi. IL bon marché, n'oi.
bliez pas i'allr voir Jo.

0 flîENSBUl7i1G COAL & TowING CO.

l>Er.AwvAan-. L.u:A-a-î.î,aNA & WVsi-arx li.ci. tC/s
Satenaro Cia/at.

4 an.l4at Wnltt.crSL.,Ogdensburg. N.Y.
35 Olier St.. Montreai.

.NDlt E LEILOUX ...

Importateur tic
l'tcxnKNxnicaea-atT QU'iNeA11.LEits.

Fr cen tarre et liais de Voiture une speelntlite.
2315 et 2317 Itue Notre-Daie, Montréal.

'Iouiaar-a cea atlen man talui ant ncrtimaeti touit nouveau etdes ta! etJ'iitclet d Peliture. luiites. Verntit, 'itres,
M sl.ie fir- sse, Outtis. l 'e les de Cuisine t, de l'en.-
sacge, UTstensile de Cu[sine. Etc.

)EA>Y & CIE.
acoas a»- îots ET CnaniiN.

illae Ot awa. près de la rue Guy,t lontréai.
Teléithone Dell 531.

.\L!SliiiE!! SAliLE!!!.
at- UntAT-At-aai tT ast litivat:naesi,

A vendre parI le 'caat.. P.:tx PTt & & Ce. le roi
des -.- ieinr de anble par la bonne qualité qu'il tient
cotament- ait ide onner toujoura,.niste tion aux
constructeurs qui l'ont. enc-urngc jusqu'a ce jour.

Adresse, P5 et!1i4.1 rite desCommiunes.

A. iOltiAU1.c'ltt-STAunaTt-Un -

Le rendez-vous ta ex'ellencia dIiaquartier t-Gabriei.
"I- AN.m'.îzi uittls'y eaiennit.-rec'ommtaaacdeltas c-ack-

Ia ils dc(le aet. iat ab ai.e t a tous ses lecteura.
4a;2 re 'entre.

OILETTN rT PAthFUMS

.lonnes 111les pour vot-s palrfmiTa'. poudra du toillet-te
et stav et. allez chez . . Il.P. CAntto., pharnna-
cien, IS8 Itt Na--tAm . Cet établissemiaent est
recotanable sauus tuus les ,aporiitstt. Ses ellntas
sont, enchanles de l'etpareseient avec lequel illes
sert. Lt CACNai le reoinaiatu aux jeunes gar-ons
(tui veulent pour le jour de l'Au acheter une fiole de

narfums a eaur blonde. Son airoa ipectoral et garanti
commtu le remed le plus prompt et le plus illence
conitre les rhumes. bronites, etc.

pitOVIS IONS.
Magnain do provisions, ci tout. le monde peit.

avoir une bonnuechance. C'est l niagasin ie T. Mn-
NerTne," vieux blood ", No. 48 Raie ADuNE; a toua-
jour un main un assortiment gnral( du grains ie
toutes sortes, ieur du premier choix. une seécialité
pour fleur de sarrasin. au-i patates, ignons et pos-
soanat saes, t.ient aussi uni agasin ed'épieerie ait No.
24 ittue Aquttnc. Li c<ANAnttc a visité raes deux ma-
gamins et Il a ita enchanté et, le recommande ses lec-
teurs.

LA MEILLEURE EPICERIIE DE LA VILLE,
UNE ÉPICEIRIE qui mérite d'être encouragé, est

celle de J. Il. UuSSON 6 IRue ST-JAVQtfEsa, ncoti de la
Ruo LAmNoTAnNR. i'r. Ctisson ayant à son service
deux commis d'expérience pour sorvir ses nombreuses

raLiques. Mr Cussoe a toujours en main les meil-eure epiceries et les meilleurs vins. Une vi-ite est
sollicitée afi que vous jugiez des avantages qui vous
sont airerte.

N. r-Âio't. marchent de for, 417 rue zn7'in.
POINTE ST-CHARLEs, a toujours en main un assorti-
ment complet de Ferronneries, de.Pointures, de Ver.
ni., de Vi treMastic, Ciment, Tuyaux. Bain et Cio.
set. N. C. S-Amount est un citoyen qui mérite d'tre
encouragé. Lx CANAiD A déjà été barboté dans som
mageain et y a t.rouvé toutes sortes de bonnes serrures.

NOUVEAU'É:S.
La DxsJADIson4 tient un magasin do marlandises

sèches et de tailleur, que LE CAsane' recommandeaux
amis, ai No. 3143 Rua Novas-DAs. ST-CUNYooNDS,
à l'enseigne du la boule verto et ros ciseaux. Mr.
Da.tmnuis est un des amis du CANanD, il aime la
gaieté et la clientle intolligente. Cet établissement
est un des plus forts de Stu-Culnégonde. Ses tweeds et
aes étofib A robes sont d'un goût qui fait plaisir aux
vieilles filles et aux vieux garçons, ainsi qu'aux ill-
lettes et aux jeunes gena.

COMîîJUSTîiîLE Wr FOURRAGE.
Il. LAixEL, 729 Rue CHAREvOIX, POINTE ST-

Cee %cLEs. marchand de grains. foin pressé toujours un
main, bois et charbon A vendreà so tclos, un gros et
en détail, livré à domicile, M. LAiEL est un homme

qui mérite l'encouragement. dua publie attendu que le
CANAnI la recoaiaandu à ses lecteurs.

ARGENTERIE FINE

CADEAUX POUR LES FETES
- On trouvera chez -

26 rue St-Laurent,
un asstortimient des plus variés d'trgenterie do
table. coutellerie, etc., couvenabls pour caileaux
du Jour de l'An et souvenirs d'anrniversairus. Les
prix sont les pluis dnaére.

Une visite est sllicitée.

PARC SOHMER
N'oubliez-pas qu'au Parc Solmiier il se

donne régulièrenwnt tous les dimanches h 3
et 8 p.mae. les représent tiions par li s artistes,
tchantr-urs, gymnastesi, accrobates, danseurs,
des célèbrités en renom; qui ont fait leur mactr-

que dans les grandes stales d'amusement de
l'Europe et des Etats-Unit.

Le paîvilloin est toujours chnuflé à la tem-
pérature de l'été.

Hotel Riencldeau
La uaisont par excellence pour les touristes. lail-

cons et torranse. nastes salons, chambres richîeient
ieublée. Service le première ltase.

'nnface de l'H tétel de Ville et dlu Palais de Jus-
tice.

.A quelques pas (ealbateaux ct des gri-ce ade clie-
m1inias de fer.

58 et C0 Place Jacques-Cartier,

JOS RI.EN])EAU,

Belle Installation . e

MM. MATHIEU FRERES
NEGOCIANTS DE VINS

Occent, nuajour-lItui leur 'nOUveaue nlaî4liti,

2:L. e. 23 'Ea:a.§>ebe'Emnsl n
L rmUATII Famas sat les scials Canadiens-

ftaançais qui niient fuit dea letnr n(.goeie ltue speiaillité
importante.

is sont les aIgelts sApceinCiux dua Cogiae la Graiae
Marque' " Participation Charentaise ".

1ls snat aussi les seuls agents pour le Whtiskey
Ecossais " (alen Suot " et pour le uChaipagne

Leimoine".

NOS RÉBUS

Plusieurs des le-cteu-rs <lu CÂANAt Se
plaignent de la facilitaé avec larldl ses reiusq

sont e-xpliquiiai..i: CettM soinnine nous leu-ir
jetois lm niai.

L0' Cas m luiimême ia dssitt lni rebus idt

cA nuitéro. Bienl in sea celui quii le dlvi-
t-rn. Une année d'abonnement est ;au buat.

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Oi est dans l'aisancre par de-susi la tête et
demaim ton sera dans la miière.

Oiu est dans les aus pardeusa i.z têtai et

deux mzains lony sera danshu -me i.ièr.

Lt premièrfe explicntion nous a été adres-
sée par M. Ge-orge Lateématouill, de Micison-
neuve, Montréal.

Ont d. viié ile riaits J Picarl, Montreal
B. Prime-au, Couvent des Cè-res; Une ape'ite
Grippée de Livis : Jo-. 1-le-ri Levasseur, St.
Da.vid, Lévis-: A.lphon-n Couture, Lévis i
Ida Vienne Michaud, Québec ; Sura Gaudet,
Montréal; Mad. L. De srocher, Montréal ;
Mile Antonia Côté, Québec; Corinne For-
tier, LéUvis


